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Le Québec, 2035.

Dans un Québec apocalyptique ravagé par une catastrophe environnementale, des algues noires ont contaminé les sources 
d’eau potable, provoquant une extinction massive. Alors que l’électricité et Internet ne fonctionnent plus, les survivants se 
battent pour les dernières ressources. 

Le Québec est maintenant captif dans une prison de verre entourée de cours d’eau contaminés. Nous sommes dans un comté 
rural en faillite; les villages se sont renfermés sur eux-mêmes et doivent subsister avec ce qui leur reste. Une carte qui contient 
les dernières sources d’eau potable du comté vient d’être volée. 

Nous suivons Émy et son groupe de résistants qui se battront pour survivre dans ce monde où l’on tue pour un peu d’eau. Ils 
feront face à Maxine et ses adeptes qui seront prêts à tout pour trouver le plan. Pour sauver la région, Émy devra faire des choix 
impossibles entre sa survie et son humanité, entre sa certitude et ses doutes. 

Bien qu’Émy soit du bon côté, elle détient des secrets qui pourraient nuire aux membres de son propre clan. 

Un jeu de pouvoir se trame. Un jeu qui pourrait tous les exterminer.



Vision 
de l’auteure

L’Eau Sèche nous arrache à notre quotidien confortable pour plonger dans un 
monde brutal, imprévisible et saisissant. C’est un projet rare au Québec : une 
œuvre qui bouscule, qui brasse la cage, tout en offrant un divertissement haletant.

    Bourrée de rebondissements et de tensions, l’histoire suit un groupe de cinq 
résistants, unis pour survivre… mais dont les alliances sont aussi fragiles que 
l’environnement qui les entoure. 

    Trahisons, manipulations, luttes de pouvoir : la survie les pousse parfois à 
s’entretuer. Pourtant, loin d’être de simples figures tragiques, ces personnages 
sont profondément humains, traversés par des moments de maladresse, d’amour, 
d’immaturité et d’humour noir, rendant leur combat aussi captivant qu’émouvant.

    L’Eau Sèche parle à une génération : celle qui a grandi avec Hunger Games et qui, 
aujourd’hui, recherche des récits d’anticipation plus adultes, à la croisée de The 
Rain et Yellowjackets.

Un thriller apocalyptique aussi brutal que viscéral, où chaque décision peut être 
fatale… mais où la vie, contre toute attente, continue de s’accrocher.



Les décors ; 
des chalets 
rustiques

Ces anciens chalets rustiques, autrefois lieux de villégiature, sont devenus des refuges de 
fortune pour les survivants. Isolés en pleine nature, ils offrent une protection fragile contre 
les dangers extérieurs, mais leur état délabré témoigne d’un monde à l’abandon.

      Le bois vieilli et craquelé, les fenêtres fissurées, et les toits affaissés laissent filtrer le vent et 
l’humidité. À l’intérieur, l’obscurité règne, éclairée seulement par la lueur tremblotante 
d’un feu de fortune. L’électricité appartient au passé, et seuls quelques panneaux solaires 
défectueux permettent parfois d’alimenter une vieille radio ou une ampoule vacillante.

      Bien que décrépits et poussiéreux, ces chalets renferment encore des objets oubliés : outils 
anciens, meubles robustes, ustensiles de cuisine rouillés… Autant de reliques d’un autre 
temps que les survivants détournent et bricolent pour recréer un semblant de quotidien. 
Chaque trouvaille devient une ressource précieuse, une lueur d’ingéniosité dans un monde 
en ruine.

Autrefois symboles de détente et d’évasion, ces chalets sont désormais des abris précaires, 
menacés par la nature qui tente de reprendre ses droits. Leur présence dans le paysage 
rappelle un passé révolu et force les survivants à choisir entre se cacher… ou avancer.



Costumes – 
Une esthétique 
de survie brute 

et apocalyptique

Dans un monde où chaque jour est une lutte pour survivre, les vêtements ne sont plus un choix, 
mais une nécessité. Les personnages de L’EAU SÈCHE ne possèdent que l’essentiel, privilégiant la 
praticité à l’esthétique. Leurs costumes racontent une histoire de privation, d’adaptation et de 
résilience, ancrant l’univers visuel de la série dans un réalisme apocalyptique brut, inspiré des 
conflits d’après-guerre et des sociétés en ruine. Chaque personnage porte plusieurs couches de 
vêtements usés, qu’ils empilent et réutilisent sans distinction de saison et selon la température. 
Les tissus sont râpés, décolorés par le soleil, renforcés ou troués, témoignant des nombreux 
kilomètres parcourus et des combats livrés. Tout est réparable, rien ne se jette.

      Tous les costumes ont été pensés pour être authentiques et crédibles, loin de toute vision trop 
stylisée. Aucun vêtement n’est neuf : tout a été trouvé, volé, rafistolé.

       D’ailleurs, pour respecter cette approche réaliste, tous les costumes utilisés dans la bande-
annonce ont été récupérés en friperie à bas prix, évitant ainsi de soutenir l’industrie de la mode 
jetable, qui est directement liée aux catastrophes environnementales du monde réel. En somme, 
les vêtements de L’EAU SÈCHE ne sont pas qu’un simple détail visuel : ils sont le reflet de la survie, 
du passé et de la psychologie de chaque personnage. 



Maquillage & 
Coiffure – 

Une esthétique 
brute et réaliste

Ici, pas de glamour, pas d’artifice. La survie marque les corps autant que les esprits. La crasse 
s’accumule, le manque d’eau et les conditions de vie difficiles se lisent sur la peau. Un 
voile de poussière, de la terre sous les ongles, des cheveux sales et emmêlés traduisent le 
quotidien nomade des personnages. Les hommes ont les cheveux en bataille, une barbe 
naissante, non par choix, mais par absence de rasoirs et de temps pour s’en occuper. Les 
femmes portent des tresses grossières, non pour l’esthétique, mais pour garder leurs 
cheveux hors de leur visage et cacher le manque d’hygiène. 

Les visages sont marqués : cernes prononcées, traits tirés, joues légèrement creusées par la 
fatigue et le stress constant.es lèvres sont sèches, gercées, témoins d’une déshydratation 
latente. Tout rappelle la rudesse du monde de L’EAU SÈCHE : un maquillage minimaliste 
mais percutant, qui ne cache rien, mais révèle tout. Réaliste. Brut. Essentiel.



Dans un monde où les ressources sont rares et où chaque objet peut devenir un outil de survie, les 
armes ne sont pas toutes issues d’usines… elles sont aussi bricolées, modifiées, adaptées. Chaque 
personnage manie des armes en cohérence avec sa personnalité, ses compétences, et son 
environnement :

Émy – L’instinct et la mémoire comme arme
•Canif multifonction hérité de Viosa, toujours dans sa botte
•Beretta cachée sous son chandail

Jay – L’arsenal discipliné
•Sniper de son père
•Ceinture tactique avec munitions rationnées

Fab – L’ingéniosité dangereuse
•Lance-pierre modifié avec système de visée rudimentaire
•Petites grenades à clous ou lames d’exacto

Cam – La précision sauvage
•Lames fixées à des branches solides (armes de lancer)
•Pince à cheveux avec lame cachée

Inspiration 
Armes –

Une création
personnelle



Max- Greenwood Ouest
Ève Landry



Paul- Greenwood Sud
Gabriel Sabourin



Phil Viosa- Greenwood Est
Anthony Therrien



Anne- Greenwood Nord
Catherine Souffront



Emy-
Myriam Huard



Jay-
Pierre-Antoine Pellerin



Fab-
Simon Pigeon



Alex-
Antoine Pilon



Cam-
Juliandrée Bourque



Ben-
Jérémie Jacob





Inspiration 
films- séries

- Corbo

- Hunger Games

- Les feuilles mortes

- How to get away with murder

- Yellowjackets
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